

    

        [image: couverture]

    
























Une brève

mais 

intense

histoire 

du 

whisky

français


WhiskyFrancais-001-057-INTBAT-2023-F.52.indd   1 19/04/2023   15:27




















Une brève


mais intense


WhiskyFrancais-001-057-INTBAT-2023-F.52.indd   2 19/04/2023   15:27




















[image: ]histoire

français

du whisky

Matthieu Acar


WhiskyFrancais-001-057-INTBAT-2023-F.52.indd   3 19/04/2023   15:27




















WhiskyFrancais-001-057-INTBAT-2023-F.52.indd   4 19/04/2023   15:27



















Les Français découvrent le whisky au lendemain delaSeconde 

Guerre mondiale. Une catégorie qui prend réellement son envol 

audébut des années avec l’émergence des blends écossais. 

Depuis la n des années, les frontières du whisky 

sesontconsidérablement élargies, avec l’entrée de pays comme 

l’Inde, l’Australie et la Suède dans le cercle des producteurs desingle 

malt à part entière. Qui, à cette époque, aurait alors pariéque la 


France les rejoindrait?

Aujourd’hui, les Français sont les premiers consommateurs 

desingle malt écossais au monde. Ils comptent aussi parmi 

lespremiers producteurs mondiaux de cette eau-de-vie de malt. 


Eneet, nombre dedistilleries internationales appartiennent 

àdesgroupes français tels Moët Hennessy, Pernod Ricard, 

LaMartiniquaise… Et depuis quarante ans déjà, les Français 

distillent et font vieillir leur propre whisky. Enatteste la centaine 

de distilleries actuellement actives sur le territoire: un chire 


quipourrait doubler au cours des prochaines années. 

Au lancement du premier blend breton en  et du single 

malt Armorik en, lewhisky madeinFrance n’en était qu’à 


sesbalbutiements. Toutefois, dèsle commencement, onpouvait 

miser surlafaculté desproducteurs français à élaborer duwhisky 


de qualité. Etce,grâceàla culture ancienne ettrès vivante 


deladistillation defruits, aux compétences des brasseurs, des 


assembleurs issus dumilieu duvin etducognac, des tonneliers, 

desfabricants d’alambics… Ensomme, avec son climat propice à 

laculture decéréales et auvieillissement des eaux-de-vie, la France 


avait biendes atouts pour devenir une nouvelle nation du whisky. 

Il fallait quelqu’un de passionné pour raconter l’histoire 

decesdistilleries. Dans ce livre, Matthieu Acar, grand amateur 

despiritueux et expert au savoir encyclopédique, nousinvite 

àpénétrer dans les salles des alambics etdansleschais partout 

enFrance. Cefervent défenseur delafrench touch, toujours à l’aût 


desdernières expérimentations, nous dévoile toute la diversité 

decepaysage en pleine eervescence, à travers l’objectif du 

photographe Darmesh Varane. Parions avec luiquelemeilleur 

duwhisky français reste à venir. 

Préface

Thierry Bénitah

Président-directeur général  

La Maison du Whisky


WhiskyFrancais-001-057-INTBAT-2023-F.52.indd   5 19/04/2023   15:27




















WhiskyFrancais-001-057-INTBAT-2023-F.52.indd   6 19/04/2023   15:27



















Si les premières traces de distillation d’alcool de grain 

enFrance remontent à plusieurs siècles, l’histoire 

duwhisky français commence réellement en, 


lorsque ladistillerie Warenghem, située à Lannion dans 


les Côtes-d’Armor, conduit ses premières distillations 

demalt. Une date essentielle, d’une part parce que nous 

disposons d’une traçabilité susante pour qualier 

cetévénement de fondateur, d’autre part parce que, 

depuis lors, laproduction n’a pas cessé.

Une trentaine d’années plus tard, le whisky français 

reste encore méconnu du grand public. En, 

leconcours général agricole, qui se tient tous les ans 


àl’occasion du Salon de l’agriculture, distingue pour 

lapremière fois des whiskies élaborés par des producteurs 


français: les distilleries alsacienne Lehmann, normande 


Northmaen ainsi que la pionnière Warenghem. 

Desrécompenses remises, toutefois, dans une certaine 

discrétion. Àcette époque, la production française 

estpeuvisible, et, pour qui veut approfondir le sujet, 

ilreste dicile de trouver des informations précises 

surles distilleries de l’Hexagone.

Pourtant, depuis les années, le whisky français 

est en pleine eervescence. Le nombre d’acteurs 

necessede croître: pas une année ne passe sans que 

denouvelles distilleries voient le jour. S’amorce une phase 

d’expérimentation et de tâtonnements dominée par 

l’empirisme, la curiosité, la créativité. Les producteurs 

jouent sur les matières premières, allant jusqu’à travailler 

des céréales inhabituelles comme l’avoine, le petit 

épeautre, le blé noir… La longue expérience brassicole 

française se révèle un atout pour diversier les techniques 


de brassage et de fermentation. Souvent dénués 

d’apriori,les producteurs utilisent des alambics hérités 

dusavoir-faire français dans le domaine des spiritueux 

etréhabilitent également des machines singulières 

quin’avaient encore jamais été envisagées par l’industrie 

duwhisky. En termes de vieillissement, les distilleries 


explorent toute la richesse des forêts et des terroirs 

del’Hexagone, que ce soit en matière de vin ou 

despiritueux! 

Le whisky français fait alors preuve d’une curiosité 

etd’une vitalité rafraîchissantes, dans une industrie 


encore très codiée. Sans surprise, la qualité des 

productions françaises s’avère toutefois assez inégale: 

lecorollaire de l’expérimentation, c’est que tout 


nefonctionne pas, et encore moins dès le premier coup 

d’essai. Cependant, petit à petit, les producteurs anent 

leurs recettes, tirent les conclusions de leurs échecs 

etapprofondissent leurs réussites, tant et si bien 

qu’enquelques années, les distilleries réalisent un saut 


qualitatif considérable.

En , quarante ans après ses débuts, le whisky 

estunecatégorie installée dans le paysage des spiritueux 

élaborés en France. Les volumes de production 

etdeventes restent modestes, mais les fondamentaux 

sontlà. Toutes les régions de France métropolitaine 


produisent du whisky, les distilleries sortent de l’approche 


strictement régionale, les acteurs travaillent deconcert, 


constituent des stocks et développent leurs stratégies 

commerciales. Après une première phase d’émergence 

entant que catégorie, le whisky français est entré dans 

une phase de consolidation. 

Comment l’expérience d’un pharmacien breton 

tentant de sauver la distillerie familiale et les tests 

d’undistillateur alsacien muni d’un alambic de litres 

ont-ils permis de faire émerger une catégorie d’envergure 

nationale, comptant deux indications géographiques 


protégées et plus d’une centaine d’acteurs? Répondre 

àcette question, c’est tout l’objet de ce livre, aboutissement 

de longues années d’échanges avec lesproducteurs, 

devoyages et de recherches publiées surlesite  

whisky-francais.com.

Une brève mais intense histoire du whisky français 


raconte les aventures de ces pionniers qui, alors que 


toutsemblait les décourager d’emprunter cette voie, 

sesont lancés corps et âme dans cette épopée. Ce récit 

évoque également les principaux acteurs qui ont 

concouru àlareconnaissance du whisky français 

parlegrand public. Après ces jalons historiques, 

lelivreexamine lesspécicités techniques du whisky 


àlafrançaise. Agriculture, brasserie, distillation, 

vieillissement, lesproducteurs n’ont pas attendu 

pour développer une expertise reconnue dans chacun 

deces domaines. Technique à l’appui, l’ouvrage montre 

enquoi le patrimoine culturel et industriel français 


s’estrévélé unatout et comment il a permis aux 

distilleries dedévelopper des approches innovantes. 

Enn, celivrepropose un tour d’horizon, région 

parrégion, desdistilleries françaises, sources 

d’inspiration certaine pour tous ceux qui enrichiront 


demain la catégorie duwhisky français. Grâce aux 


clichésde Darmesh Varane, cevoyage à travers 

laFranceillustre tout le savoir-faire, l’audace et la 

créativité decesproducteurs dont les expérimentations 


et leswhiskies d’exception méritent d’être reconnus 

àleurjuste valeur.

L’émergence du whisky français
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Les prémisses ou la «préhistoire» 

du whisky français

L’origine du whisky demeure un sujet de controverse. En Irlande, on 

dit que les missionnaires chrétiens, guidés par saint Patrick en, 


auraient apporté l’art de la distillation sur l’île pour y produire 


►

l’uisge 


beatha, tandis qu’en Écosse, on s’appuie sur une trace écrite, un livre 


de compte datant de, pour revendiquer la paternité du whisky. Il 

y est question d’une quantité de malt allouée au frère John Cor pour 

la production d’aqua vitae (eau-de-vie), an d’en faire des décoctions, 


des remèdes.

Dans un cas comme dans l’autre, nous sommes encore très loin de 

ce que l’on appelle communément aujourd’hui «whisky». Les uisge 


beatha ou aqua vitae de l’époque sont l’œuvre d’hommes d’Église et 


sont principalement à usage thérapeutique. Il s’agit le plus souvent 

d’eau-de-vie de grain dans laquelle sont macérés des plantes et du miel, 

autant pour masquer le goût de l’alcool que pour extraire des essences 

aux supposées vertus médicinales. Quand Irlandais et Écossais se dis-

putent la paternité du whisky, ils cherchent à trouver dans leur his-

toire des traces de distillation de céréales. Selon cette interprétation 

‒le whisky en tant qu’eau-de-vie de grain, aromatisée ou non (au miel, 

plantes, etc.)‒, il est étonnant qu’un pays comme la France, grand 

producteur de céréales, doté d’une expertise pluricentenaire dans la 

brasserie, la distillation et la tonnellerie, n’ait commencé que tardive-

ment à produire l’eau-de-vie de malt. Car si le whisky français, dans sa 

compréhension moderne, naît en, la distillation de céréales en 

France trouve elle aussi des racines très lointaines.

Genèse

Chapitre



uisge beathaIssu du 


gaélique, uisge beatha 

signie «eau-de-vie». 

Lemot anglais whisky 

vientdeladéformation 

de«uisge».
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Prhistoire du whisky français

VOCATI ON THÉRAPEUTIQU E


L’une des premières traces écrites de la production d’eau-de-vie en 

France concerne la vigne en Armagnac. Comme pour l’aqua vitae du 


frère John Cor en Écosse, il s’agit d’un breuvage à vocation thérapeu-

tique. Ainsi, en, le prieur de la ville d’Eauze (Gers), Vital Dufour, 

rédige son traité Pour garder la santé et rester en bonne forme. Écrit en 


latin, l’ouvrage détaille les quarante bienfaits de l’aygue ardente («eau 


ardente», l’eau-de-vie), une eau-de-vie de vin fabriquée localement. 

Même s’il est fort probable que de l’alcool de grain ait été élaboré dès 

cette époque, il faut attendre le 

e

siècle pour trouver des témoi-

gnages formels de la distillation de céréales dans les livres de méde-

cine français. 

Au 

e

siècle, les références à des cervoises ou bières distillées se 

multiplient, toujours dans la littérature scientique mais aussi dans 

un traité d’agriculture

1

. La France semble tout aussi prédisposée que 

l’Écosse et l’Irlande au développement d’une eau-de-vie de céréale à 

des ns de consommation populaire. C’est d’ailleurs le chemin qu’elle 

emprunte lorsqu’au début du 

e

siècle, le genièvre, un alcool de 

grain aromatisé aux baies de genévrier, prend son essor dans le nord 

du pays. Cependant, les choses ne se passeront pas comme prévu.

COUP D’ARRÊT 


Aux alentours de, le roi LouisXIV (-) lance une enquête 

dans les diérentes provinces du royaume. Objectif? Mesurer les 

eets sur la santé de toutes les eaux-de-vie de France. Après trois 

années d’investigations, la conclusion est ociellement la suivante: 

seule la consommation d’eau-de-vie de vin est bénéque. Mais cette 

conclusion, sous couvert de motifs médicaux, est davantage guidée 

par les impératifs commerciaux du Grand Siècle. En eet, à la suite de 

cette enquête et alors même que la production de whisky s’esquissait 

en France, un décret, publié le janvier , interdit strictement de 

fabriquer des eaux-de-vie de sirop, de mélasse, de grain, de lie… Une 

décision brutale par laquelle LouisXIV vise à anéantir le commerce 

de toutes les eaux-de-vie autres que celles issues du vin. Ociellement 


présenté comme une mesure de santé publique, ce décret a en réalité 

pour but de protéger le commerce des eaux-de-vie de vin, dans un 

contexte où l’ore d’alcool explose, tirée par les productions de sirop 

et de mélasse en provenance des colonies, alors appelées «îles à sucre».


Il faudra attendre la révolution de, soit soixante-seize ans, 

pour que ces interdits soient levés. Mais l’histoire est facétieuse. Au 

début du 

e

siècle, en, l’éruption du volcan Tambora, situé dans 

les Indes orientales néerlandaises (actuelle Indonésie), éjecte d’im-

menses quantités de poussière dans l’atmosphère et provoque un hiver 

volcanique, plongeant l’Europe septentrionale dans la famine. La plu-

part des récoltes sont réduites à néant; par conséquent, le peu de grain 

restant est réservé à l’alimentation. Décidément, la production de 

whisky français semble mal engagée…

1

 

L’Agriculture et maison 

rustique, Charles Estienne 


etJean Liebault, docteurs 

enmédecine, 1668.
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Prhistoire du whisky français

TRACES OFFI CI ELLES


La seconde moitié du 

e

siècle se révèle plus propice à l’essor du 

whisky en France: on commence eectivement à trouver des traces 


ocielles de production d’eau-de-vie de céréales dans l’Hexagone. 

Tout d’abord dans le nord de la France, où rien ne semble arrêter l’ex-

pansion du genièvre. En, le dénommé Joseph Claeyssens trans-

forme l’huilerie du petit village de Wambrechies en une distillerie de 

genièvre qui, malgré le contexte, reste économiquement avantageuse. 

Cependant, avec son aromatisation aux baies de genévrier, le genièvre 

évoque davantage le gin que le whisky.

Quelques années plus tard, en, un brasseur d’Ille-et-Vilaine 

demande l’autorisation de distiller ses grains avariés. Et, en, 

Louis Lesare-Roussel et Louis Bonduelle-Dalle s’associent pour 

créer une distillerie d’alcool de grain, qui fonctionne jusqu’en. 

Cette dernière s’équipe d’une malterie en et commercialise 

ensuite un alcool blanc, proposé dans de petits flacons, baptisé 

l’«Alcool de l’abbaye». Techniquement, il s’agit d’un new make, c’est-


à-dire un whisky avant l’étape de vieillissement

2

. On y est presque!

En , Henri Sailland, brasseur à Angers, installe une distillerie 


en parallèle de son activité principale. Il y produit un alcool de grain 

«extra-n» qu’il vend en vrac.

Parallèlement, du 

er

avril  à sa fermeture en, la distille-

rie de Croisset-Rouen produit de l’alcool supérieur de grain. 

Spécialisée dans la distillation de maïs, elle commercialise son alcool 

«en pipe», c’est-à-dire en barrique, pour faciliter le stockage et le 

transport. Il s’agit donc d’un véritable whisky dans sa compréhension 

moderne, à savoir un alcool de grain vieilli sous bois.

Plus original, en, Lucien Frémy, liquoriste de Chalonnes-sur-

Loire, crée des liqueurs à base de whisky. Sur les campagnes publici-

taires, on peut lire les mentions «Chesky», «whisky à la cerise», et 


«Orasky», «whisky à l’orange». Si l’on ignore aujourd’hui comment 

étaient élaborées ces liqueurs, ce qui est certain, c’est qu’en, on 

parle de whisky «arrangé» dans le Maine-et-Loire!

FRÉMISSEMENTS ET DI VERG ENCES


En , un agent diplomatique français basé en Égypte écrit: «Je 

note que la production anglaise tient une large place sur le marché, 

elle se cantonne au whisky. Or, la consommation de whisky a pris ici 

un énorme développement; on en boit le jour et la nuit; l’armée 

anglaise, seule, en fait une très forte consommation. Pourquoi donc 

nos producteurs n’essaieraient-ils pas de se lancer dans la fabrication 

de whisky et n’en exporteraient-ils pas en Égypte? Il faudrait tenter 

un essai qui aurait bien des chances d’aboutir. Ceci à condition que le 

whisky français oert à la clientèle égyptienne réunisse les qualités 

des whiskies concurrents: je veux dire qu’ils soient de bonne fabrica-

tion et de prix abordables.»

3

 Ce constat de l’agent diplomatique 

conrme deux choses: premier point, l’attente est réelle sur le marché. 

En Égypte, certes, et fort probablement en France! Deuxième point: 

on a déjà identié que l’on dispose de tous les éléments nécessaires 

pour faire du whisky dans notre pays. À l’inverse, certains se montrent 

3

Dans le Bulletin mensuel 


de l’Oce de renseignements 

agricoles numéro12.


2

Pour répondre à 

ladénition dewhisky, 

l’eau-de-vie de céréale 

doitavoir été élevée 

sousbois pour une durée 

d’au moins troisans.
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d’emblée négatifs, comme ce journaliste qui s’agace dans LesAnnales 


coloniales: «Le whisky français est imbuvable, ne désaltère pas. Cette 


pâle copie, à fond sucré, est terne, sirupeuse et adhère au palais. Elle 

colle la langue, elle assèche la gorge. Le whisky est anglais. Plus exac-

tement écossais. Il ne sera jamais français.»

4

 Qu’à cela ne tienne, l’his-

toire est en route et se fera sans ce trouble-fête!

PROFUSION D’IN I TIAT IVES

Au début du 

e

siècle, les initiatives diverses et variées se multiplient, 

mais le whisky français ne s’assume pas encore comme tel. On 

retrouve ainsi dans les pages du Carnet de la semaine du juillet  


une anecdote amusante. Celle-ci relate qu’un négociant, à qui des 

fabricants de whisky avaient livré des bouteilles dont les étiquettes 


mentionnaient l’«origine française» du produit, t un pourvoi en cas-

sation: «Du whisky français? Vous me fraudez!»; «Pas du tout, a 

répondu la Cour suprême, le whisky n’est pas un alcool de provenance 

exclusivement anglaise!»

La multiplication de ces aaires aboutit à la loi du mars , 

qui réprime les fausses indications d’origine des marchandises. 

Cependant, la réglementation peut être facilement contournée car elle 


se concentre sur l’étiquetage, et non sur la production. Par exemple, la 

Cour de cassation condamne un négociant qui vendait un whisky en 

partie français sous la dénomination «Day and Night Registered 

Brand, Specially Blended and Bottled by Bordeaux-France», car il 

s’agissait d’alcool neutre français mélangé à du malt écossais. En 

revanche, la marque Boulard-Dixon échappera à l’amende, non pas 

parce que l’intégralité du produit était distillée en France mais parce 

que cette dernière avait pris la précaution de mentionner le nom et 

l’adresse de la société française sur son étiquette. Autrement dit, la loi 

de encadre l’achage: tant que la provenance française est indi-

quée sur l’étiquette, le produit est réglementaire quand bien même son 

nom évoque l’Écosse. Le 

e

siècle regorge de ce type de marques. On 

trouve le Nelly Son&C

ie

 de la distillerie Monce à Bordeaux, le Black 

Cross de la maison Marconnet, le Black andTan de la Société fran-

çaise des alcools et spiritueux de Charenton… et bien d’autres. Tous 

ont en commun de se parer d’une image anglo-saxonne et l’absence de 

réglementation sur la catégorie ne permet pas de savoir précisément 

comment étaient élaborés ces produits. Étaient-ils entièrement fabri-

qués en France? Ou seulement assemblés localement? 

Certains étaient commercialisés par de véritables distilleries. 

Dans ce cas, il est raisonnable de penser qu’au moins une partie du 

produit était distillée en France! C’est par exemple le cas du Nelly 

Son de la distillerie Monce. Enn, d’autres whiskies étaient l’œuvre 

de négociants. Il s’agissait vraisemblablement d’alcool de grain 

mélangé à une petite proportion de malt, sans que l’on puisse déter-

miner précisément l’origine des diérents composants de l’assem-

blage. Il y a donc profusion d’initiatives mais dans une certaine 

anarchie! Puis, au début des années, la Société des alcools du 

Vexin, située à Antrain (Ille-et-Vilaine), entre en jeu. Elle est la pre-

mière à assumer pleinement son origine française, ou plutôt bretonne, 

Prhistoire du whisky français

4

 Article daté du 16 mars 


1937.


WhiskyFrancais-001-057-INTBAT-2023-F.52.indd   16 19/04/2023   15:27




















[image: ]. Genèse , acte de naissance du whisky français
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lorsqu’elle rebaptise son Royal nº «LeBiniou». S’il s’agit là aussi 

d’un assemblage franco-écossais, «% d’alcool neutre et % de malt 

écossais», cet embouteillage sera l’étincelle qui va lancer l’histoire du 

whisky français.

1983, acte denaissance

du whisky français

Si la distillation de grain existe en France depuis fort longtemps, le 

véritable coup d’envoi du whisky français a lieu en. Avant d’entrer 

dans le détail, et an de bien comprendre le contexte dans lequel le 

premier whisky tricolore voit le jour, attardons-nous brièvement sur 

ce qu’était le marché du whisky à cette période. Àl’époque, en France, 

on buvait des blends, c’est-à-dire des assemblages issus de whiskies de 

grains très légers et accessibles, avec une proportion plus ou moins 

importante de whiskies de malt dont le caractère est plus armé. 

Le

►

single malt était encore une catégorie de whisky condentielle.


LE WHISKY DANS LES  A NNÉES1980


De  à , la consommation mondiale de whisky est en crois-

sance de % par an. En, l’augmentation est telle que les Écossais, 

voyant leurs stocks fondre, décident d’appuyer sur la pédale de frein. 

Cette euphorie conduira l’industrie dans une crise de surproduction 

qui aectera fortement les décennies suivantes mais, pour l’heure, la 

dynamique est lancée: les années sont une période très dyna-

mique pour le whisky en France, où les blends rencontrent leur public. 

Un public qui, tout simplement, tombe amoureux du whisky. Si les 

single malts sont de nos jours largement répandus dans l’Hexagone, ce 


n’était pas du tout le cas dans les années. Les Français, moins 

connaisseurs qu’ils ne le sont aujourd’hui, découvrent donc le whisky 

avec les blends: c’est une question d’ore et d’époque. Grâce aux 

blends, les années voient le whisky se démocratiser et s’installer 

durablement dans le paysage français. Les chires sont éloquents: les 

importations d’alcool pur depuis l’Écosse passent de ,millions de 

litres en à millions de litres en. 

Cet engouement pour le whisky s’accompagne naturellement 

d’une multiplication des marques disponibles et d’une bataille sur les 

prix favorisant les produits d’entrée de gamme. Le volume de ventes 

est inversement corrélé au prix, et l’ore est si abondante que si un 

fournisseur refuse de baisser ses prix, il prend le risque d’être tout 

bonnement sorti des linéaires. En eet, dans les rayons de la grande 

distribution, il n’y a pas de vendeur, pas d’expert, pas de conseiller. 

Dans ce contexte, qu’est-ce qui fait que le consommateur va choisir tel 

ou tel whisky? La couleur, l’étiquette… et le prix. Ainsi, il n’est pas 

étonnant que ce soient les blends, moins chers à produire, qui s’im-

posent alors comme la catégorie reine en France. Autres chires? 

En, plus de marques de whiskies écossais sont présentes sur 

le marché français. Certaines grandes surfaces proposent jusqu’à 

références simultanément. 

single maltWhisky élaboré 


exclusivement à partir 

d’orge maltée, par double 

distillation, dans une seule 

distillerie.
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En , un règlement européen (nº/) est créé pour enca-

drer la catégorie whisky. Il stipule notamment qu’un whisky doit 

répondre aux critères de production mentionnés ci-dessous:

—  Le whisky ou whiskey


◄

 est la boisson spiritueuse obtenue 

pardistillation d’un moût de céréales maltées avec 

ousanslesgrains entiers d’autres céréales.

—  Ce moût a été saccharié par la diastase


◄

 du malt qu’ilcontient, 

avec ou sans autres enzymes naturelles, etfermenté  

sous l’action de la levure.

—  Il a subi une ou plusieurs distillations à moins  

de ,% vol.

—  Le distillat doit vieillir pendant une période minimale 


detroisans dans des fûts de bois d’une capacité inférieure 

ouégale à litres.

—  Le titre alcoométrique volumique minimal du whisky 


ouwhiskey est de %.

Par ailleurs, en ce qui concerne l’origine du whisky, trois dénomina-

tions géographiques spéciques sont prévues dans le règlement. Elles 

encadrent les appellations scotch whisky, irish whisky (ou whiskey) et, 


plus inattendu, whisky español… En revanche, le règlement n’encadre 

pas le terme whisky «tout court»: il est donc légalement possible de 

faire du whisky en France ou ailleurs!

C’est donc par pragmatisme, et grâce à une analyse pertinente de 

ce qu’était le marché d’alors, que la distillerie Warenghem, basée à 

Lannion dans les Côtes-d’Armor (Bretagne), décide de créer son pre-

mier whisky, un blend destiné à la grande distribution. Sobrement 

baptisé WB, pour whisky breton, il rejoint les rayonnages des super-

marchés de la région avec un avantage de taille: son identité bretonne! 

Warenghem, première distillerie française à se lancer durablement 

dans le whisky, entre dans l’histoire. 

LE DÉBUT DE L’AVENTURE


Le début de cette aventure se déroule à Lannion, ville de Bretagne qui 

compte environ habitants au début des années. En, 

Gilles Leizour, alors âgé de ans, vient de succéder à son père à la 

tête de la distillerie Warenghem. Créée en, elle était jusqu’alors 

connue pour ses liqueurs. Pharmacien de formation, Gilles rejoint la 

distillerie qui se trouve dans une situation nancière compliquée, qua-

siment au bord de la faillite. Les liqueurs ne susent plus. Il cherche 

à relancer l’entreprise et la diversication lui semble être une piste 

intéressante. Faire autre chose que des liqueurs, oui, mais quoi? 

L’inspiration naît à la lecture d’un article du Monde daté du 


juillet . Dans les colonnes du quotidien du soir, un journaliste 

relate la découverte d’un «scotch tricolore» à la garden-party de l’Ély-

sée du -Juillet. Un «scotch tricolore» est bien entendu un oxymore 

mais cette erreur est excusable étant donné que ledit breuvage, répon-

dant au nom de «LeBiniou», est en réalité un assemblage de % 

d’alcool neutre distillé à Antrain avec % de single malt écossais. Il 

n’était donc pas % tricolore. En revanche, l’anecdote sut pour 

whisky ou whiskey 


Le «whiskey» orthographié 

avec un «e», désigne 

lesproduits élaborés aux 

États-Unis et en Irlande, 

tandis que dans le reste 

dumonde, de l’Écosse 

auJapon en passant 

parlaFrance, on utilise 

l’orthographe «whisky».

saccharié par la diastase 

Lasaccharication est 

leprocessus biochimique 


quiconsiste à transformer 

les sucres complexes 

ensucres plus simples. 

Ladiastase est une enzyme 

contenue dansl’orge.
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donner des idées à Gilles et le projet de whisky breton voit ainsi le 

jour. Gilles se renseigne sur la production, sur le marché du whisky. Il 

cherche, cogite et commence à constituer un stock. Il se concentre 

principalement sur la distillation de l’orge maltée à l’aide d’un petit 

alambic 

►

pot still. Même si la production reste expérimentale, elle 


mènera tout de même au lancement commercial, en du WB, un 

assemblage de % de whisky d’orge avec % de grain. On trouve 

désormais le WB dans les rayons de la grande distribution bretonne.

En , forte du succès du WB, mais aussi de celui du 

►

chouchen 


Melmor lancé dix ans plus tôt, la distillerie retrouve une santé nan-

cière qui lui permet d’investir davantage dans le whisky. Ce pari sur le 

whisky est particulièrement inspiré puisque nous sommes alors en 

pleine «crise du cognac». 

Très dépendant des exportations, le cognac vit en effet une 

période trouble: pour diérentes raisons (scalité, mesures de lutte 

contre l’alcoolisme), la demande en provenance du Japon, des États-

Unis ou du Royaume-Uni s’eondre. En outre, le marché chinois n’est 

pas encore ce qu’il est aujourd’hui. Les maisons de cognac prennent 

conscience de la dépendance de la lière à la demande étrangère, sur 

laquelle il est dicile d’agir. 

NOUVEAUX ÉQUIPE M ENTS


Retour à Lannion, où ce contexte tendu pour le cognac présente un 

avantage non négligeable: il donne l’occasion à Gilles Leizour de 

s’équiper d’une salle de brassage et de deux alambics pour un prix très 

raisonnable, en prévision du développement de son activité. En bon 

pragmatique, Gilles opte pour une approche humble de la production. 

Il sait que les Écossais ont accumulé un savoir-faire centenaire et que 

le whisky français ne bénécie, à cette époque, d’aucune bienveillance 

de la part des consommateurs. Il s’inspire donc concrètement de ce 

qui se fait en Écosse et a recours à l’entreprise de chaudronnerie 

Chalvignac, spécialisée dans les alambics charentais. Il leur demande 

de fabriquer un 


►

 wash still de hectolitres, inspiré par celui de la 


distillerie écossaise Glenlivet, et un 

► 

spirit still de hectolitres, à 


mi-chemin entre celui de Balvenie et celui de Kininvie. Gilles a bien 

étudié son dossier, ses plans, ses projets. Quelle surprise pour des 

fabricants d’alambics de cognac d’être sollicités de la sorte par un 

Breton, pour du whisky qui plus est! 

Quelques années plus tard, en, la distillerie Warenghem 

conrme son statut de pionnière avec le lancement d’Armorik, pre-

mier single malt français. Vieilli essentiellement en fûts de bourbon, 

Armorik restera le seul single malt de la gamme pendant plus de 

dixans. Presque au même moment, dans le département du Finistère, 

un autre projet, diamétralement opposé, est sur le point de voir le jour…

pot stillAlambic à repasse 


employé pour la distillation 

des single malts écossais 

(voir p. 69).

chouchenLe chouchen est 


unbreuvage liquoreux issu 

delafermentation d’un 

mélange d’eau et de miel.

wash stillAlambic de 


grande taille employé pour 

la première distillation.

spirit stillAlambic deplus 


petite taille utilisé pour 

laseconde distillation.
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Une autre approche

du whisky français

L’histoire de Warenghem montre un certain pragmatisme de Gilles 

Leizour, qui s’inspire scrupuleusement du modèle écossais et produit 

un whisky en phase avec la demande du moment. Àune centaine de 

kilomètres de là, à Plomelin (Finistère), l’histoire de Guy LeLay et de 

la Distillerie des Menhirs est bien diérente. «Faire comme les autres 

ne m’intéresse pas», avait coutume de dire ce Breton er de l’être. Sa 

façon de se lancer dans le whisky conrme cette maxime! Dès le 

début, les deux voies du whisky français sont explorées: la première, 

celle de Gilles Leizour, clairement nourrie par l’expérience écossaise, 

et la seconde, celle de Guy LeLay, plus inédite, plus originale… Voire 

un peu tête brûlée! C’est lui qui produit le premier whisky de blé noir 

au monde, témoignant ainsi d’une vraie liberté de ton.

UN LONG  P ROCESSUS DE MATURATION


Très attaché à la culture bretonne, Guy LeLay parle de préférence le 

breton et ne manque pas une occasion de défendre sa région. Issu 

d’une lignée de bouilleurs ambulants, il exerce toutefois le métier de 

professeur de mathématiques. Puis il change de vie et, selon la tradi-

tion familiale, devient distillateur de lambig, une eau-de-vie de cidre 

bretonne traditionnelle, et producteur de pommeau, un apéritif issu 

de l’assemblage de jus de pommes non fermenté et d’eau-de-vie de 

pomme.. Il s’est d’ailleurs illustré lors de sa mobilisation en faveur de 

l’appellation «pommeau de Bretagne».

Contrairement à Gilles Leizour, qui a eu une révélation en lisant 

le journal, l’idée de faire du whisky relève chez Guy LeLay d’un long 

processus de maturation. Il habite à Plomelin, une ville jumelée avec 

Crymych, située au Pays de Galles. Un jour, en, il décide de visi-

ter ce village gallois en compagnie de sa femme Anne-Marie. Avant de 

rentrer, Anne-Marie et Guy font un détour par la distillerie Glengoyne. 

Objectif: en apprendre un peu plus sur la méthode écossaise en 

matière de production d’eau-de-vie. Leur anglais est approximatif, ils 

se heurtent à l’accent écossais et ne saisissent pas toutes les nuances 

du vocabulaire propre à cet univers… Mais pour la première fois, ils 

s’imprègnent de l’atmosphère d’une distillerie de whisky. Une atmos-

phère unique. 

Trois ans plus tard, en, ils eectuent un nouveau voyage en 

Écosse, tentent de visiter la distillerie Dalwhinnie mais trouvent 

porte close: les visites ne se font que sur réservation. Cependant, le 

voyage n’est pas totalement vain car c’est à ce moment-là qu’il se 

disent: «Tiens, le whisky, pourquoi pas?» En, quand la distille-

rie Warenghem lance Armorik, le premier single malt français, Guy 

LeLay entreprend sa troisième virée en Écosse et découvre la distil-

lerie Dalmore. En compagnie du maître de chai, il réalise une superbe 

visite et comprend bien mieux que six ans plus tôt. De retour en 

Bretagne, il passe devant un champ de blé noir en eurs… «Et si je 

faisais un whisky avec du blé noir?» se dit-il. C’est intéressant et, 
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surtout, ce n’est pas comme les autres! Avec le blé noir, il veut faire du 

whisky breton, pas du whisky français. Or le blé noir (ou sarrasin) est 

tombé en désuétude à la n des années. Les rendements sont 

assez faibles et dicilement améliorables avec des engrais. Àcette 

époque, la majorité du blé noir est donc importée de Chine, du Canada 

et d’autres pays d’Europe. Pour Guy LeLay, il n’est bien sûr pas ques-

tion de travailler avec une céréale importée! Il se rapproche de Coop 

Agri, basée à Landerneau, dans le Finistère, pour obtenir du sarrasin 

cultivé en Bretagne. La formule est trouvée: «Je vais faire un whisky 

de blé noir % breton.» C’est le début d’une longue aventure.

LE RENDEZVOUS DE LA DERNIÈRE CHANCE


Guy Le Lay commence par faire des tests dans sa cuisine, avec son 

moulin à café en guise de broyeur de blé noir. Il souhaite d’abord voir 

si c’est faisable, crédible. Personne avant lui n’a utilisé du blé noir pour 

faire du whisky. En parallèle, il veut voir si tout fonctionne côté légis-

lation qui, en , stipule que le whisky est un alcool de céréale. 


Question: le blé noir est-il une céréale? Il y a débat! En eet, si le dic-

tionnaire indique que c’est bien une céréale, la botanique dénit le 


sarrasin comme une polygonacée, une espèce qui s’approche plus de 

la rhubarbe que du blé… Mais la chance sourit à Guy LeLay: le mot 

«céréale» désigne un usage et non une propriété botanique. Or, selon 

l’usage, une «céréale» désigne une plante dont on consomme la graine 

dans le cadre d’une alimentation humaine ou animale. C’est bien le cas 

du blé noir et c’est donc sur cette base que les douanes donnent leur 

accord pour la production de whisky avec du sarrasin. 


Dans sa cuisine, l’expérience semble fonctionner, la qualité du dis-

tillat est au rendez-vous. Côté légal, le projet est validé. Guy LeLay 

appelle alors la société Prulho, en Charente, et investit dans deux 

alambics de hectolitres. Il les reçoit en janvier et… cela ne 

marche pas. Ce qui fonctionnait avec moulin et casseroles ne passe 

pas le changement d’échelle. Il n’arrive pas à reproduire en grand ce 

qu’il faisait en petit. «Ce doit être la faute du matériel», se dit-il. C’est 

évident, il n’y a pas d’autre explication. Après des mois de tests non 

concluants, il appelle la société Pruhlo et se plaint du matériel. Le 

patron de Prulho, qui a livré pas moins de alambics dans le 

monde, est surpris. Pourquoi les alambics de Guy seraient-ils défail-

lants? Il décide d’envoyer sur place l’un de ses experts. La rencontre 

est xée pour le début de l’année. Pour Guy LeLay, c’est vrai-

ment le rendez-vous de la dernière chance, l’ultime occasion de voir si 

son projet est sauvable, si son rêve est réalisable. Quand Robert Léauté 

arrive à Plomelin, il décline son CV, impressionnant. Son expertise est 

mondialement reconnue. En plus, il est calme, pondéré, tranquille. 

L’inverse de Guy! Lorsqu’il s’intéresse à la Distillerie des Menhirs, il 

constate en eet que le résultat n’est pas convaincant. Cependant, il 

ne s’agit pas selon lui d’un problème majeur mais d’une succession de 

petits réglages à faire, à diérentes étapes de la production. Ensemble, 

ils entreprennent de revoir le processus deAàZ, de reprendre toute 

la chaîne de production, consciencieusement, maillon par maillon. Et 

ils y arrivent: ensemble, ils élaborent un whisky % blé noir. Le 
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tandem a fonctionné à merveille. «C’est l’une des rencontres capitales 

de ma vie, dira plus tard Guy LeLay. Moi qui en ai toujours fait qu’à 

ma tête, là, j’ai trouvé mon maître.» En breton, «léauté» veut dire 

loyauté. Il y a parfois de belles coïncidences… Sobrement baptisé 

«Eddu» (blé noir, en breton), vieilli trois ans en fût de cognac, le pre-

mier whisky % blé noir au monde est lancé en. Cette même 

année, Guy LeLay est contacté par LaMaison du Whisky, importa-

teur et distributeur de whisky et spiritueux ns depuis , avec qui 

il noue des liens qui perdurent encore aujourd’hui. 

LE CHAMP DES  POSSIBLES

Prenant le contre-pied de Warenghem qui s’inscrit dans la pure tradi-

tion écossaise, Eddu relève d’une approche inédite, où même le choix 

de la matière première ressemble à un coup de gueule breton. Le 

champ des possibles du whisky français est ouvert d’emblée par ces 

deux distilleries. Un troisième acteur, toujours en Bretagne, commence 

aussi à s’intéresser au whisky. En, la distillerie Glann ar Mor 

(Pleubian), spécialisée dans l’anage de whisky écossais, réalise ainsi 

ses premiers tests et distille son Taol Esa à quelques heures du passage 

à l’an. À la n des années, la Bretagne compte donc trois 

producteurs en activité. De l’autre côté du pays, une autre région aux 

multiples atouts se lance elle aussi dans l’aventure du whisky français… 

En Corse,

Pietra et Mavela

Au même moment, en Corse, la nouvelle de l’existence du whisky fran-

çais n’est pas encore parvenue aux oreilles des insulaires… Ni à celles 

des métropolitains, d’ailleurs! Pourtant, un autre projet de whisky est 

sur le point de voir le jour sur l’île de Beauté. Preuve, s’il en fallait, que 

rien n’est plus fort qu’une idée dont l’heure est venue! La Corse, ce 

petit paradis… Des montagnes qui tombent dans la mer, des paysages 

variés, un climat idéal. «C’est un Éden», disent les Corses. Une terre 

où l’on trouve de nombreux fruits, pourtant peu mis en valeur. Il fal-

lait y remédier.

UNE SIMPLE ÉQUAT I ON


En , Jean-Claude Venturini, entrepreneur dans l’âme, décide de 

créer une distillerie destinée à valoriser les fruits de son île qu’il veut 

transformer en eaux-de-vie d’exception. Jean-Claude aime innover, 

créer, mais il n’est pas franchement gestionnaire. Avant la distillerie, 

il était dans le secteur de la communication… Et après, il sera dans 

celui des énergies renouvelables! Mais n’allons pas trop vite. Pour 

l’heure, il part en Alsace se former à la distillation chez Meyer. Au pas-

sage, il fait un petit crochet par la Forêt-Noire, où sont fabriqués les 

fameux alambics Holstein

5

. Grâce à sa bonne entente avec le fabricant, 

il fait l’acquisition d’un exemplaire de hectolitres pour sa distille-

rie: c’est ainsi qu’un alambic très répandu dans l’est de la France se 

retrouve en Corse. Baptisée Domaine Mavela, la distillerie est 

5

 Voir page 75.
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implantée au cœur de la plaine orientale corse, rattachée à la com-

mune d’Aléria. Son objectif est de valoriser les fruits corses, et notam-

ment les prunes qui, à la n des années, ont remplacé une grande 

partie du vignoble insulaire touché par la surproduction de vin.

En , sous l’impulsion de son ls aîné Stefanu, et dans le sil-

lage d’une rencontre opportune, Jean-Claude envisage de se lancer 

dans le whisky. Àcette époque, Stefanu Venturini, étudiant en licence 

de commerce, est amené à travailler sur le marché du whisky dans le 

cadre d’un projet d’études. En sirotant quelques verres, il en discute 

avec son père qui, comme lui, est amateur de whisky! Quelque temps 

plus tôt, en, Dominique et Armelle Sialelli fondaient la Brasserie 

Pietra, à l’origine de la fabrication de la première bière corse. Cette 

idée aurait germé pendant l’été lors d’un concert d’IMuvrini à 

Corte. En , la Corse dispose ainsi d’une brasserie, Pietra, et d’une 

distillerie, Mavela, dont les dirigeants, amis, partagent la même phi-

losophie: valoriser l’île de Beauté. Lorsque Stefanu aborde le sujet 

avec Dominique Sialelli, l’idée de créer un whisky corse le séduit 

immédiatement quand bien même tout le monde leur dit que c’est 

impossible… Mais s’ils avaient écouté les oiseaux de mauvais augure, 

ils n’auraient pas réussi à produire de la bière et à bâtir une distillerie. 

Or ils l’ont fait: il en sera de même pour le whisky. Avant la n de l’an-

née, Dominique Sialelli élabore un premier brassin pour le Domaine 

Mavela. La production d’un whisky qu’ils nommeront d’après leurs 

initiales, P&M, est alors engagée. Cependant, à ce moment-là, Stefanu 

et son père n’imaginent pas un seul instant que le whisky deviendra 

un produit phare de leur distillerie. Il s’agissait avant tout de créer un 

whisky corse. Ils aiment la Corse, ils aiment le whisky. Une simple 

équation. Et le début d’un succès. 

LA CORSE AV ANT TOUT


Si Guy LeLay a ouvert la voie de l’originalité en travaillant le blé noir 

grâce à l’expertise cognaçaise, le Domaine Mavela, troisième distille-

rie de whisky française, s’aranchit même de la double distillation 

propre au single malt écossais. En effet, l’alambic Holstein du 

Domaine Mavela n’est pas conçu pour élaborer ce type de spiritueux, 

même s’il n’est pas contre-indiqué pour autant. Concrètement, il s’agit 

d’une chaudière surmontée d’une petite colonne à plateau, qui permet 

d’obtenir un distillat d’une grande nesse, en une seule distillation. 

Faire du whisky avec un tel équipement, il fallait vraiment y penser! 

Ou, à l’inverse, comme Stefanu et son père, ne pas se poser de ques-

tions. Intéressés uniquement par le goût et la qualité du distillat, ils ne 

réalisent pas que leur liberté de ton aura d’importantes répercussions 

dans le paysage du whisky français. Assez naturellement, une fois le 

précieux distillat obtenu, Jean-Claude et Stefanu se tournent vers le 

Domaine Gentile pour obtenir leurs barriques. Situé au cœur de l’aire 


de production du vin AOP patrimonio et AOP muscat du Cap-Corse, 

le Domaine Gentile fournit ainsi les premières barriques à la distille-

rie. Certes, quelques essais avec des fûts de cognac et de sauternes ont 

été réalisés. Mais il leur manque la typicité, l’envie de mettre l’île de 


Beauté en avant… Et rien d’autre!
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Dans l’Est, 

l’Alsace des années 1990

Si un whisky sur l’île de Beauté était franchement inattendu, la troi-

sième région à se lancer dans le whisky français, l’Alsace, semblait 

prédestinée pour devenir une terre de production d’eau-de-vie de 

malt. En eet, l’attachement des Alsaciens à la distillation trouve ses 

racines dans une riche tradition liée à l’élaboration d’eaux-de-vie de 


vin et de fruits.

UN RÉGIME D’EXCEPTION


Une histoire si longue, si forte qu’en , le décret du  juin prévoit 

un statut particulier pour les bouilleurs de cru


◄

 des départements de 

la Moselle, du Haut-Rhin et du Bas-Rhin. C’est la seule exception au 

droit français, qui ore davantage de souplesse aux acteurs de la 

région. Concrètement? La production est autorisée à tout moment de 

l’année, et à domicile! Ainsi, chacun peut produire sa propre eau-de-


vie chez soi. Et, entre deux campagnes de distillation, un gardien 

agréé conserve le col-de-cygne. Si toutefois la distillation des fruits 

est réalisée chez un professionnel, le transport de l’alcool est libre. 

Enn, les dix premiers litres, autrefois exonérés de taxes, bénécient 

tout de même aujourd’hui d’une remise de % de ces dernières.

Ce régime d’exception n’est pas si étonnant quand on sait à quel 

point les Alsaciens sont attachés à l’eau-de-vie. En eet, la distillation 

est attestée à Colmar dès le 

e

siècle: en, le conseil de Colmar 

menace ainsi d’une amende quiconque frelaterait du vin en y mêlant 

de l’eau-de-vie. Au 

e

siècle, l’Alsace (et notamment la ville de 

Colmar) est réputée pour son vin brûlé, le brandwein, qu’elle exporte 


dans toute l’Europe. Forte de la prospérité économique apportée par 

cette activité, la ville impose des standards de production et diligente 

des inspecteurs assermentés chargés de contrôler la qualité des eaux-

de-vie. De sorte qu’à l’époque, les eaux-de-vie d’Alsace jouissent déjà 

d’une image d’excellence. La distillation du brandwein est alors le pri-


vilège exclusif des marchands de vin, qui sont rapidement rejoints par 

les tonneliers. Au 

e

siècle, on dénombre pas moins d’une trentaine 

de distillateurs à Colmar et pourtant, un siècle plus tard, il n’en sub-

sistera plus aucun… ou presque. Mais si le métier semble avoir disparu 

en ville, l’activité s’est clairement répandue dans les campagnes et 

dans la région entière, intégrant durablement le mode de vie alsacien. 

La distillation devient une spécialité locale, liée à la ruralité et, en par-

ticulier, à la profession de vigneron. La diversication des matières 


premières commence plus tard, à partir du 

e

 ou 

e

siècle. 

L’objectif est de remplacer le brandwein, car la production ne répond 


plus à l’exigence de qualité initiale. Jusqu’à présent, le brandwein per-


mettait surtout aux vignerons ou aux négociants de recycler des vins 

faibles, aigres, piqués, voire tournés. Àcette époque, ce ne sont pas les 

grands crus qui nissent dans l’alambic. Ainsi, au 

e

siècle, dans les 

collines sous-vosgiennes et la plaine, on commence à distiller les fruits. 

Quetsches, prunes, mirabelles… Et, dans les hauteurs, on travaille les 

bouilleurs de cru 

Un bouilleur decru est un 

récoltant de fruits habilité 

àproduire ses propres 

eaux-de-vie, à ne pas 

confondre avec le bouilleur 

ambulant qui agiten tant 

que prestataire pour 

lecompte des bouilleurs 

decru qui ne disposent 

pasd’alambic.
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baies sauvages. Suivront les eaux-de-vie de poire, de framboise, etc. 

Nous sommes encore loin d’envisager la distillation d’un whisky!

S’ouvre une période faste pour les eaux-de-vie alsaciennes, avec 


ses bienfaits et ses excès. On dit que dans certaines vallées, la consom-

mation de schnaps par maison pouvait atteindre le litre par jour et 

qu’on y trempait même le pain des enfants pour le déjeuner! 

Cependant, à la n du 

e

siècle, les politiques de prévention pro-

duisent leur effet et l’eau-de-vie est désormais principalement 

consommée en digestif. La principale perspective commerciale des 

distillateurs professionnels est alors la restauration. Parallèlement à 

la mise en place des contrôles routiers, les habitudes changent et les 

ventes s’amenuisent inexorablement. «Un apéritif, pourquoi pas, du 

vin, certainement, mais un digestif, non merci, je conduis», enten-

dait-on dans les restaurants. Autrement dit, c’est toujours le digestif 

que l’on sacrie à la n du repas, avant de reprendre la route. C’est 

dans ce contexte particulier que Gilbert Holl diversie son activité et 


se lance, en, dans la production de whisky. En France, alors que 

le whisky est apprécié en digestif dans de nombreux pays du monde, 

on le préfère avant le repas. Cela va permettre à Gilbert Holl de 

contourner le problème!

GILBERT H OLL, L E PREMIER EN ALSACE


C’est à la lisière de Ribeauvillé, dans une vallée située au nord du parc 

naturel régional des Ballons des Vosges, que Gilbert Holl a installé sa 

distillerie artisanale en. Le bâtiment a du caractère: il s’agit 

d’une ancienne scierie. Passionné, curieux et particulièrement proli-

que, Gilbert va produire plus d’une soixantaine d’eaux-de-vie dans 


la pure tradition alsacienne. Il distille les fruits de ses propres récoltes 

mais aussi des eurs, des racines, du cumin. Si Gilbert est soucieux de 

valoriser les eaux-de-vie traditionnelles, cela ne l’empêche pas d’inno-

ver avec des eaux-de-vie de pain d’épices et même de choucroute, en 

distillant des cœurs de choux. 

Très actif, toujours en mouvement, Gilbert se lance dans la bière 

à la n des années. Il crée alors la brasserie de Riquewihr, un 


charmant village typiquement alsacien. Pour ses bières, il monte une 

lière d’approvisionnement en orge avec six variétés distinctes venant 

de France, de Belgique ou d’Allemagne. Il produit des bières non pas-

teurisées et non ltrées, légèrement troubles et particulièrement aro-

matiques, les Holl Beer. Entre deux distillations et un brassage, 

Gilbert comprend que s’il connecte ces deux activités, il peut fabri-

quer un alcool de céréales. L’idée de produire un whisky alsacien, et 

d’être le premier à le faire, lui plaît beaucoup. Armé de son petit alam-

bic à colonne de litres, dont il débraye les plateaux pour fonction-

ner en deux distillations, il distille ses premiers brassins à la n de 

l’année. Avec un appareil de ce type, il faut plus de quinze 

doubles distillations pour parvenir à remplir un fût de litres. 

Mais qu’importe, Gilbert est concentré, rigoureux, déterminé. Il sait 

que chaque goutte de distillat recueilli participe à l’histoire du 

whisky alsacien, voire du whisky français tout court. Patiemment, il 

ouvre la voie à l’Est.
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Un an plus tard, la plus vieille distillerie d’Alsace, dont la fondation 

remonte au moins à, se lance également dans l’aventure du 

whisky. Yves Lehmann, représentant de la cinquième génération des 

Lehmann, travaille alors principalement les eaux-de-vie tradition-


nelles alsaciennes. Plus jeune, il a bien tenté de se diriger vers un autre 


métier mais, après huit ans comme éducateur, la destinée familiale l’a 

rattrapé. En, il rejoint la distillerie artisanale Lehmann à plein 

temps. Chez Yves, la distillation est une seconde nature. Depuis tout 

petit, il participe à la vie de la distillerie, s’intéresse et apprend. En 

plus de cette maîtrise indéniable de la distillation, Yves Lehmann a 

considérablement développé l’aaire familiale. En, il devient 

indispensable de s’agrandir. La distillerie déménage alors sur son site 

de production actuel, à Obernai, face au géant de la bière Kronenbourg, 

au cœur du vignoble alsacien. Cette croissance se fait bien sûr en res-

pectant les coutumes de la région: Yves achète les fruits des particu-

liers et utilise des alambics traditionnels à repasse, de fabrication alsa-

cienne. Cet attachement viscéral à l’artisanat, cet acharnement à 

perpétuer un savoir-faire rare et ancestral vaudront à la distillerie le 

label EPV (entreprise du patrimoine vivant) en. 

Quelques années plus tôt, à la n des années, le marché des 

eaux-de-vie est, comme on l’a vu, en perte de vitesse. Yves et son 

épouse Simone s’interrogent sur la suite et les perspectives de dévelop-

pement pour leur distillerie. Rapidement, l’avenir s’éclaircit: Yves est 

amateur de single malt… Et Simone remarque que leur belle région a 

vraiment tout ce qu’il faut pour faire du whisky. En eet, le Grand Est 

est la première région productrice de céréales de France, tandis que la 

brasserie alsacienne a quelques siècles d’expertise à faire valoir. Quant 


à l’art de la distillation, le mari de Simone en est un er représentant. 


En, le couple Lehmann se lance donc avec enthousiasme 

dans la production de whisky. Ils font appel à la brasserie Meteor


◄

 

pour leur brassin et commencent l’élevage avec trois fûts de porto. Ces 

derniers ont transité par l’Angleterre et l’Allemagne avant d’arriver en 

Alsace, fortement détériorés. Leur piètre qualité aura son importance 

sur la conception du whisky de la distillerie Lehmann. Si les fûts de 

porto n’avaient pas été aussi décevants, le couple aurait privilégié ce 

type de barrique pour faire vieillir son whisky, plutôt que d’adopter 


des fûts français. Cette mésaventure aura son avantage: après tout, on 

ne manque pas de barriques sur le territoire. À ce moment-là, Yves et 

Simone souhaitent sortir des whiskies dix ans d’âge… Mais l’histoire 

va s’accélérer, et prendre une autre tournure!

Dans le Nord, 

l’histoire de Claeyssens

Si, au siècle dernier, en Alsace, l’eau-de-vie de fruit était le produit 

distillé numéro un, dans le nord de la France, on buvait un alcool de 

grain distillé aromatisé aux baies de genévrier, baptisé «genièvre». 

On attribue l’origine de cette liqueur à Franciscus de le Boë, un 

Dans l’Est, l’Alsace des années 

brasserie Meteor

Brasserie 

alsacienne fondée en 1640, 

situéeà Hochfelden.
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médecin hollandais né en Allemagne qui, en, aurait été le pre-

mier à distiller de l’alcool en présence de baies de genévrier. Une fois 

encore, les précurseurs de la production d’alcool sont des clercs et des 


médecins! Quoi qu’il en soit, la formule fonctionne puisque le 

genièvre s’impose rapidement aux Pays-Bas, en Belgique et dans le 

nord de la France. 

À partir du 

e

siècle, l’eau-de-vie, encore considérée comme un 

remède, devient petit à petit un produit de consommation courante. 

La puissante marine de la république de Batavie, qui de  à , 

représentait la majeure partie du territoire actuel des Pays-Bas, diuse 

largement la boisson grâce à son réseau commercial. C’est ainsi que le 

genièvre, alors surnommé «courage hollandais», arrive en Grande-

Bretagne, semant les germes de ce qui deviendra plus tard le gin. En 

revanche, en France, la production de genièvre est inexistante. 

Rappelez-vous, la distillation de grain y est interdite suite au décret 

de. Il existe toutefois une exception: la Genièvrerie royale de 

Dunkerque a obtenu une dérogation pour en autoriser la distillation, 

à condition d’exporter toute sa production et de ne rien vendre sur le 

sol français. Il faut donc attendre la levée des interdits à la Révolution 

française pour que l’on commence à produire et commercialiser du 

genièvre en France. Dès lors, la production s’emballe: en onze ans seu-

lement, le nord de la France passe de zéro à plus de cent distilleries de 

genièvre! Même si elle représente le plus souvent une activité annexe 

pour les agriculteurs, la progression de la consommation d’alcool de 

genièvre est remarquable.

À partir du 

e

siècle, cette boisson devient encore plus populaire. 

Les ouvriers du textile ou des mines de charbon en consomment d’im-

portantes quantités, notamment à l’occasion de la «bistouille mati-

nale», un mélange de café et de genièvre.

Tout comme en Alsace, l’évolution des modes de vie freine consi-

dérablement la consommation et la production de genièvre. Après la 

Première Guerre mondiale, parallèlement à la fermeture de nom-

breuses mines, la production est contingentée. On ne dénombre plus 

qu’une dizaine de distilleries de genièvre. Puis, durant la deuxième 

partie du 

e

siècle, la production chute de %, jusqu’à devenir rési-

duelle. En , il ne reste eectivement plus qu’une poignée de dis-

tilleries de genièvre, notamment celles de Houlle (distillerie Persyn), 

de Loos (distillerie de Loos) et de Wambrechies (distillerie Claeyssens). 


DU  G ENI ÈVRE AU WHISKY


C’est à cette époque que le groupe belge LesGrandes Distilleries de 

Charleroi rachète la distillerie Claeyssens. Le produit phare de la dis-

tillerie est alors le genièvre vieux malt, un six ans d’âge. Pour la nou-

velle direction, qui découvre ce produit, faire du whisky devient une 

évidence: pour passer du genièvre au whisky, il sut de faire l’im-

passe sur l’étape de l’aromatisation! Ainsi, les premières gouttes de 

distillat de whisky ne tardent pas à couler des alambics de Claeyssens, 

et quels alambics… Claeyssens est une distillerie historique, gée 

dans le temps. La plupart des machines utilisées n’ont pas changé 

depuis un siècle et demi. Le site constitue un véritable musée. Dans 


WhiskyFrancais-001-057-INTBAT-2023-F.52.indd   27 19/04/2023   15:27




















[image: ]. Genèse



L’Histoire du whisky français

Dans le Nord, l’histoire de Claeyssens

ce lieu bardé de courroies, de roues dentées et de divers mécanismes 


anciens, on trouve également trois majestueuses colonnes dont deux, 

en cuivre, datent de la moitié du 


e

siècle. Ces équipements et le 

savoir-faire de la distillerie Claeyssens lui vaudront d’être inscrite au 

titre des monuments historiques en

6

. 

Cette distinction arrive à point nommé parce qu’en , 

LesGrandes Distilleries de Charleroi rachètent la distillerie de Loos. 

Le groupe acquiert ainsi deux appareils de production d’un alcool, le 

genièvre, qui tombe en désuétude, tandis que le whisky français est 

encore anecdotique. La direction décide donc de fermer l’une des 


deux distilleries. Grâce à son récent statut de monument historique, 

Claeyssens n’est pas détruite. La distillerie de Loos l’est en revanche: 

toute sa production et son stock sont rapatriés à Claeyssens, et notam-

ment quelques barriques de whisky, qui prouvent que la distillerie 

s’était elle aussi engagée dans la production de single malt.

À la diérence de la Bretagne, de la Corse et de l’Alsace, où la nais-

sance du whisky est associée à des histoires individuelles, des person-

nalités charismatiques, la production de Claeyssens est prise en charge 

par le groupe belge et réalisée par l’équipe sur place. L’usine est une 

grosse machine, taillée pour sortir de grands volumes de spiritueux. 

Dans le Nord, s’arme une approche industrielle, et non plus artisa-

nale, de la production de whisky français.

L’aube du

whisky français

Au début du troisième millénaire, seulement six distilleries pro-

duisent du whisky en France et une d’entre elles le commercialise. 

Leshabitudes de consommation des Français ayant bien changé 

depuis les années, un point général sur l’état du marché du 

whisky en France s’impose. 

LE MARCHÉ DU WHISKY EN FRANCE EN 2000


L’une des principales évolutions des deux dernières décennies est sans 

aucun doute la conquête des single malts. Lancés en par United 


Distillers 


◄

, les Classic Malts arrivent dans les commerces spécialisés 


français dès, puis dans les grandes surfaces à partir de. 

Cette série de six single malts représentatifs des diérentes régions 

d’Écosse rassemble Dalwhinnie (Highlands), Glenkinchie (Lowlands), 

Cragganmore (Speyside), Oban (West Highland), Lagavulin (Islay) et 

Talisker (île de Skye). Si la série participe activement à l’éducation du 

consommateur, en, Aberlour et Glenddich dominent en France 

le marché du single malt. C’est d’ailleurs cette même année que 

Glenddich lance ses expressions de quinze ans et dix-huit ans d’âge. 

Il faut dire que nous sortons d’une crise de surproduction et que les 

stocks des distilleries sont au plus haut. Rappelez-vous les bons indi-

cateurs des années… Grisées par ces derniers, les distilleries ont 

continué de produire en quantité, alors que le marché ne suivait plus. 

Cette situation conduit à la fermeture de distilleries illustres telles que 

United DistillersSociété 


écossaise qui fera partie 

quelques années plus tard 

du groupe Diageo.

6

 Voir page 80.
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Port Ellen en  et Brora en , ainsi qu’à la constitution de ce 

que les Écossais ont appelé le whisky loch, un stock de whisky tel qu’on 


le compare à un lac. Les distilleries qui disposent d’importants stocks 

de whisky âgé se mettent alors à proposer des expressions de plus en 

plus vieilles. Malgré un essor remarquable, les single malts restent 

minoritaires. En, ils représentent à peine % du marché fran-

çais du whisky, encore puissamment dominé par les blends, au pre-

mier rang desquels William Peel et Label. Au-delà des chires, les 

single malts suscitent toutefois un intérêt durable du point de vue du 

consommateur, pour la qualité et la diversité des prols aromatiques. 

Du point de vue des revendeurs, ils orent une meilleure marge que 

les blends.

Finalement, on distingue clairement dès cette époque les deux 

grands types de consommation de whisky: l’une motivée principale-

ment par l’accessibilité et le prix; l’autre, plus avertie et curieuse, par 

la provenance et la qualité. C’est sur cette seconde catégorie que les 

producteurs de whisky français vont principalement s’appuyer. 

Paradoxalement, si notre histoire a commencé par un blend (le WB), 

ce sont bien les single malts qui s’armeront comme moteurs du 

whisky français dans les décennies à venir. Mais n’allons pas trop vite. 

Pour l’instant, le whisky que l’on boit en France est majoritairement 

écossais, et c’est la vague japonaise qui se dessine au loin. Le whisky 

français, lui, est encore anecdotique. Le WB et Armorik sont consom-

més quasiment exclusivement en Bretagne et le grand public ignore 

totalement l’existence des producteurs français. 

Alors que les regards se tournent vers le Japon, les producteurs 

français vont, patiemment et méthodiquement, construire leur propre 

interprétation du whisky. Gilles Leizour et Guy LeLay ont ouvert la 

voie à l’ouest, Gilbert Holl et Yves Lehmann à l’est, tandis qu’au sud, 

Stefanu Venturini et son père ont entamé l’histoire du whisky corse, 

et qu’au nord, Philippe Mastelinck distille pour Claeyssens. La décen-

nie qui commence, en multipliant le nombre d’acteurs et le nombre de 

marques disponibles à l’achat, sera déterminante pour l’essor du 

whisky français.
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 est un véritable coup de tonnerre sur la planète whisky. Cette 

année-là, le résultat du concours «Best of the Best» de l’inuente 

revue anglo-saxonne Whisky Magazine place un whisky japonais en 


tête pour la première fois. Le Yoichi dix ans single cask 


◄

 tient la pre-

mière position, directement suivi par le blend de Suntory, Hibiki 

vingt et un ans. Ces récompenses seront suivies par bien d’autres. 

Chaque médaille, palme ou award, vient heurter l’idée selon laquelle 


les whiskies single malts seraient essentiellement écossais ou irlandais. 


L’opinion publique commence, petit à petit, à évoluer, intégrant l’idée 

que le whisky peut être produit n’importe où! Dans l’Hexagone,  

est une année de répit pour le whisky français. Comme une respira-

tion avant une décennie qui verra naître treize nouvelles distilleries, 

parmi lesquelles certaines deviendront emblématiques. La participa-


tion des brasseurs, notamment, sera décisive. 

L’entrée en scène 

des brasseurs

Le whisky et la bière ont beaucoup en commun. Outre la matière pre-

mière, les deux boissons partagent un certain nombre d’étapes de pro-

duction, notamment le maltage, le brassage et la fermentation et par-

fois même, le vieillissement dans le cas de bière élevée sous bois. En 

revanche, l’étape du houblonnage propre à la bière est strictement 

interdite dans la production de whisky, tandis que l’étape de distilla-

tion est spécique au whisky. Moyennant l’acquisition d’un alambic 


ou simplement en contactant un bouilleur ambulant, il est assez 

simple pour un brasseur de se lancer dans le whisky.

21

→21

Développements


Chapitre



single caskWhisky issu 


del’embouteillage d’un seul 

et unique fût d’une qualité 

jugée supérieure.
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L’entrée en scène des brasseurs

NORTHMAEN, L E PREMIER BRASSEU R À P RODUIRE DU WHISKY


En , Guy LeLay lance la commercialisation d’Eddu. Premier 

whisky de sarrasin au monde, c’est aussi la troisième marque commer-

cialisée en France après le WB et l’Armorik de la distillerie Warenghem. 

Au même moment, Dominique Camus, un fermier et brasseur d’une 

région voisine, s’engage justement, avec insouciance et liberté, dans la 

production d’un whisky normand. Plus connu sous le pseudonyme de 

Léo, ce personnage atypique, ancien chimiste pour une grande marque 

française de cosmétiques, a tout plaqué en pour retourner dans 

sa région natale et produire de la bière. L’environ nement urbain ne lui 

convenant plus, nostalgique de l’authenticité de la campagne, il s’ins-

talle alors dans un vieux corps de ferme à la Chapelle-Saint-Ouen, non 
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